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.Aîet a été de 2jore l e joursr tous les OUQUET DE PENSEESli hdil t ra es af'lé' et té dle 33,792.
ia mor 1iialiié s'est élevée aniée i'dernièreà 92: soit 56/

sur le tota i des malades traités. Sur ces 92 décès, 4 ont Ci

lieu avant l'arriée dlu patient à l'hôpital, 10 ei dedans de
i our apriès soni ;îîlmlîi.ssion et 8 en dedlans de .3 jours;

h 5 b trationfaite (le ces cas, la mortalité oiibe à 4. .
Nous tenons i attirer l'attention du ipublic sur le fait que

dans lotus les pays où il existe des hôpitaux soutenus par
li barilé publiipile, et surtout ci Angleterir, la plus granude

p.lie des levenuls de ces hôpitaux provient d legs ou de
dons trats dinaies. Ces sortes de secoursâ l'hôpital
soil destinés à augneiI:'2r considérablement ses revenus et
a assiirer son existene, en lui créant un fonds de revenus
lises et permanents'

la cha:îriîté de notre public l'a pas fait défaut à f.Ilô-
ta) Notre-Dame depuis sa fondation. Une grande ker-
mes rgse cilt883 a produit des résults merveilleux.
Des concerts donnés plus laid par des citoyens zélés ont
aussi rapporte des sommes considcérables. Au mois de mai
dernier le grand festival au Parc Sohmtter a produit ai
delà <le $700, ci Iépit le la mauvaise saison.

L.e! grands fabricants donnent à qui mieux mieux, et leurs
eipî'loyés se cotisent entre eux et fournissent leur obole ;
<e <heriers, les humbles, sentent bien que lorsqu'un acci-
ent arrive a l'îîun d'enre etux. il sera accuseilli loti auîssi

bien qlue le illion naire qui paye citer pour les soins qu'il
reçoit.

Ce sont toutes ces souiscriptionîs qui ont permis à Il'Hò-
plai Notre-Dame de faire le bien immense que nous avons
consuté précédemiroent. Cepenîdant, il ne faut pas que
la charité s'endorme il faut donner pour cette nole
catse : le soulagement des malades, et nous n'avons aucun
dotile que le public, qui comprend si be n que l'Hòôpsita l
Notre-Dame est sa propre institution, qu'il soutient sa
chose, sa propriété enfin, où il exerce t contrôle absolu

par le ministère (les médecins qu'il a choisis lui-même, coin-
titillera à lui accorder soit généreux patronage et à encout-
ragri tous ks dévoeicinisqui se sont donné la main pour
fonder et maintenir cette grande institution : ôi'iTa
Norrm,' sî

A. FtII.ATR EAUl.

On nous a amérement reproche notre article, La D-
dI'î'aznù' il'n u Pru-p/. Nous avons cependant la satisfaction
du e (tIIS:Iter quie si certains espiits inquiets se sont scan-
dalisés de nonse franc pa rler, notre idée a été pmarfaiteiient
t mmoprise et justemnit appréciée par totus ceux quli n'ont
pas peur le la vérité. Parmlli ceux qui nous approuveit,
iois sommes fier de compter le ilJonikur i/ui Commere,

Joural indépendant, qui le se géne pas Phus que nous ne

l'avons fait, pour appeler les choses par leur nom. En
suie, nous venons de recevoir de France la flatteuse invi-

tation d'expédier mne copie île l'article ent question à hit
des jourp.,istes les plus distingués de notre vieille mère.
pallie. Cela nous dédommage amplement (les coups de
boutoir hIpc nous ont décochtés .gq ues plticiens die bas

Un be'i matin, le logis te semîble-t-il ionotoneet triste,
est-ti gagié par la fièvre <les voyages ? - EIh bien ! boucle
tes gutires.tchausse les souliers dli voyager, mais ne va pas
trop loin, île va pas ati diable connue on (lit si joliment!
i'y reste pas sui lotit.

I,'a naissance est aussi imposante que. la mort ; à leur ap.
proche, on sent que Dieu n'est pas loin et, tandis que mille
sentiments divers s'emparent de votre cîctr, et (le votre
esprit, oit est ému comme Ci entiait dlans le sanctuaire.

Les seitimenwcts profonds ont des racines sans nombre

qui einveloppent le ciour, le fouillent ci toits sens, s'en
nous rrissenît et absorbent dtu même coup déuiits et qualités.

Si on retrouve dans l'amour paternel toutes les faillesses
die l'lhomtme, on y retlotive ssi toutes les gra ndeurs, et c'est

avec fdlgence q u'il faut bltiit les pauvres pallas.

A nesur que lthomme vit moins par l'esprit, il vit plus
par le ccuIr. le sore qii l'affectioni des autres qui n'émit
qu'un litrsî 'teuvre agréable, devient un aliment iécessaire.

la tendi sse des enfants se gagne, se mérite ; elle est
Une con.,éq'eice non une cause, et la rtcon Iaissaice Ci
est le caim encemient.

Riei le plus sain, de plus philosophique et de plus tou-

chant que le contact avec les tut petits.

I 'estime -'t le respect île l'enfant pour le père se conci-
lieît forn bien avec la tendresse : cin peut étre bon et sou-
iant sans abdiquer complètement et se faite obéir sans

étre terible.

il est ca etains mot; durs et injustes, proioncés par

hasard, ii estent gtavés au fonld dii (teul des entfants, et
doit ils se 1 .îviennentt tout leur vie.

De co.uilnct de choses n'a-t-on pas tiré vanité, depuis
queiC le Imonde est monde ? ot a été fier tde son itez sous le

roi cicralier ; on le fî( de sa peî uque ai grand siècle, et,

pils tard, tc soi appetit et de sot embonpoint. (On est

vaiiteux d sa feimie, (le sa pai esse, île soi esprit, de sa

Iétise, de la ubie qu'on a at menton, de la cravate qu'on

porte au t'0o1, de la losse qu'on a dans le dos.

ia vie nl'est pas si douce qu1'on1 s'y aventure seul; et
qIland le c<eur est vide, le chemin est long.

De méite que le maî:tlleuîre'lx qIui se noie s'attache aux

rostuItlx ;de tèie l'honmme dotit le coelîr se brise serre sa

femmtie et sol enifatnît coltre lui. Il leur demande ' son

tour aide, proiection, chaIeiIur ; et c'est chose touchante

quîîe de voir le plts fort s'abriter dans les bras du plus faible

et retrouver courges dans soi baiser.
GUSTAVE DROZ.

Pt artoitL les souverains i)oiirriit leur famille d'autant plus
aisément JUe c'est lonjours le public lui paye.


